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LA

SEMAJINE RELIGIEUSE

DE QUEBEC
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Diuîaîiielie pr-ocliaiî, 1'~iecélî'brorz la s Luiéde Saint
Juseph, pr1em)it.r patroni du Cta'aet Patron du .Els catho-

-> Nous îheN e.n ceIC jour. lv p~rirle îFer sil puisr-ant
mntrcssîîîaupr-ès de J usCIritp U ou uhI)ti îîir la grrâce

d'imiter ->il i lilnilit?, .suz. eliasLet6. sa. Confliance vil Dieu et su.

souu~ssîî~ îux rdesUn avertissement

«Que leifd l.- e on pasît< u, ia illusion sur les dan-
gesqui Ieicutleur foi, et que ceux qc Dieu a établis les

r -chefsspiritueb, deb (u.uatjls..nadieiiiie.s nie s'endormnent.
pciint dains une fausse sécurité sus, le prétexte qlue le peuple
qu'"ilsi ont bous leursin est bon et mîoral. Qu'ils Veuillent se

-- juvenir qlue, dans la tCIIîpýtc, il faut autre chose (lue de bonnies
N21. - 13 inaro, 18-97.
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voiles et un vaisseau.solidement bâti pour éviter un naufèage.
Au reste, ,on ne peut nier le fait que notre population cana-
dienne, parfaitement instruite des règles de la morale chré-
tienne, n'en connaît pas assez les bases. Combien en trouverait-
on, parmi les laïques, même dans les classes élevées, qui fus'sent
capables de rendre compte de leur foi ?.. ."

Ces remarques, malgré l'actualité qu'elles ont encore, ont été
faites, il y a déjà bon nombre d'années. On peut les lire dan,,
la préface du " Petit Arsenal catholique, " publié par le grand
vicaire Mailloux, un ancien missionnaire canadieu qui a rendu
d'éminents services à l'Eglise et à son pays. Ce qui se passe
aujourd'hui démontre qu'il n'a pas été mauvais prophète.

Chronique de la Semaine Religieuse

Le Souverain-Poutife vient de publier une Constitution apos-
tolique promulguant de nouveaux décrets sur l'interdiction et la.
censure des livres. Léon XIII commence par rappeler que parmii
les devoirs qui lui incombent, il n'en n'est pas de plus graves

lue celui de voir à ce que les mours et là foi ne subissefit aucun
dommage. Or jamais cette vigilance ne fut plus nécessaire qu'à.
notre époque de licence effrénée, qui voit se multiplier les livre,.
et surtout les journaux empoisonneurs. Le mal est d'autant
plus grand que la plupart des gouvernants de nos jours laisseit
couler en toute liberté le flot des publications les plus funestes.

Les règles de l'Index, depuis qu'elles ont été codifiées, ont
subi plusieurs fois des modifications appropriées aux circons-
tances. Léon XIII en introduit de nouvelles, mieux adaptées à
notre siècle et plus faciles à observer, à la demande d'un grand
nombre d'évêques. Il vient d'ordonner que l'Index des livres
soit revu avec beaucoup de soin et publié. Ensuite il donne à
ces règles un nouveau caractère, et tout en respectant leur na-
ture, il les rend un peu plus douces, de façon qu'il ne soit ni
difficile ni pénible de s'y conformer, si l'on n'est pas animé de
mauv.'aisee dispositions. A ces décrets qui seuls auront désormais
force de loi et que nous publierons lorsque nous les aurons reçus,
lea catholigues de tout l'univere dit Léon XIII, devront se
esotvnettre.

Les éleetions-générales viennent d'avoir lieu en Autriche.
Du moment que le Parlement a été dissous les évêques.
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autrichiens ont publié une Lettre édilective, èofniençânt par
ra~~pêIér ~ixe lepiemier de leurs devoirs est d'éclaierd'srur

êèt de guider les électeurs catholiqùés. C e documeént prêche avant
toüt l'ùniohi en fttce de's adversâires coàlisés, l'union pour la
défense de la foi et contre les mauvaises lois adoptées par le
précêdent Pairldixnent.

L'épi'scopat aùtrichien rappelle aussi aux catholiques qu'il
dépénd d'eux de éhiauger les lois ainti religieuses, de voir leurs
droits reëonnus et respectes, de soustraire les écoles aux fu-
néstes iiùflùences d'ün libéralisme qui - comme le libéialisme
caràadieiU - veùt la neutrýalité et aboutit à la né4gation de toute
idée relig ieuse.

On, néin. anquera pas de reiiaarquer que les êvêqùes d'Atitrice
tiennent le même langage que ceux du Caîmâda - e 4ui nc,
surprendta qiie;ks éthi cipltnetdépourvus de sens
ditt-filiqùê, oùi Étirês de lib'érâàlisineé.

Là pré,'e' ju'ive de l'ebàpirie a'trichien a répondu à ce docù-
nment, comme la presse i'*açonnique, orangiste et libérale du
Canada> par le.c*éd banal: ««le clé&rlélisme voilâ l'ennem;." Puis,
.p6iiàânt l'insolence jusqu'à se. derière limite, elle a mis le
gouvernement en demeùre de sé-vir contre la Lettre épiscopale,
soüs le pi-étexte d'influence Indue. Le gouvernement a répondu
à cette sommation, en déclarant que les évêques étaient, non

pointdes fonctionnaires, mais des-citoyens libres.,ct qu'ils avaient
droit de prendre dans la compétition des partis telle ligne de
conduite qui leur conviendrait. Il en est beaucoup dans un pays
très loin de l'Autriche, qui feraient bien de méditer cette réponse.
Le sens commun reprendrait peut-être ses droits, (lue l'on mné-
connaît trop fatilement et trop généralement eni certaines, cir-
constances.

Le Spectre clérical 'Quand cessera-t-on dle l'évoqluer et d'en
faire un épouvantail ? Il n'a pourtant jamais eu que des succès
éphémères dans les pays qui en ont ubé et abusé. Nows n'e'n
-voulons 'd'autre preuve que le conte suivant, - plus -,rai qu'on
ne pense, - que nous avons lu récemnment.

"Des amis vinrent me chercher dans lat retraite uù,iu ,u'étei-
gmais, me retapèrent, mie reirent à neui, f nalement ine placè-

* rent, comme le phare de INèw-Yorl;k, dans la main même de la

"'Et maintenant me v*oici retombé plus bas qu'aux pires

4h
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*.é6poques de notre hlistpire.
'On m'a fatigué, surmené, éreinté; on a tellement abusé de

moi, queJ'e pays nie regarde avec indiffihence: dans les foires
<le canton) le veau à deux tê^tes e1 lat femmile-torpille ont plus de
succès (Il mifO.

A Belleville, où l'on ile fit, en d'autres temps, dle si miagnli-
liques ovations, c'est à peine si l'on jette sur inai dt-éfroque un
*rgai'.l dédiaigneux. IRéceinrnent, danls une ré'unionl électorale, à

Méèiiilniontaiit, on voulut, selon l'sne îe fa-ire prendre place
-tu bureau : eh biel mnonseignecur, croiriez-vous qule le public
s'est fileb'é tout rougeý 'Tai enitendu de mes deux oreilles ce cri
sacrilège :-le Spe!ctre cleriezil Ah,,I zut, nous en avons soupe!

-"Et le Spectre clérical1 - car c'était lui-laisa tomber sur
ýsa potiecreuse sa têÎte découragee.

El Espérez-vous, lui dis-je, un retour ile fortune?
"-Si mes amis; revienîîuît aux afflairzs, ils essayeront peut-

-être dec me reinetti e en si-rvice , maiije nie mie berce pas de v'aineï
illuisionis. le punblic nie ci-roit plus à inai puissai-nce

- llez-vous donc dpaateà tout jamlais ?
Que sais-je ! Pour le miomnent, C'est à péiîne -si je viv'otte.

Je fai> (le temps il autre unle tournée eii province av~ec un
i.iq'~'si i"radical ou socialIiste. Mais, hélas! les recettes bais-

sent visiblement...
Enfin, le Comnice agricole de Barlrey-sur -Oiug, in'a promlis une

* 1Zace d'éýpouivanta-il dans une fernie-école.
- D'épouvantail ?

Oui. On me 1:ereli era sur un prunier et je protégerai leS
récoltes contre lat voracité (les oiseaux.

])éjà je ii-xec je répète le rMjprelsle éir
A ce nmomenmt, un effrontéI mineau vint se poserirê'r-

-cieuseiieiit suri le chiapeau. du Spectre clérical.
- Ali ,S'écrin douloureusem-Cnt l'infortuné, je n'effraie mn1ô4111

J)lUS les oiseauix.
Et dire que, penîdant vingt ans, j'ai fait marcher la Francee
-' Je suis vieux, monsieur, trè s Vieux: ia naissance remonte

1792, et, dès mua plus tendre enfance, j'ai prouvé qu'entre des
piains hiabiles je pouvais accomplir de grandes choses.

-Jeune, ardent, je mle plaisais aux aiatiques- besognes, et,
-te* -(Ile vous m ne voyez, j'ai fi-it tomber plus (le têtes qu'il n'y
e vait nailguère de ponmmes slir cet arbre.

-459
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SNap~oléon 11. ml'at négligés Thiers,1 Mfae-Mabon in'ont tenu
rigueu',. et je. commençais à désespérer lorsque M. Oi-évy
s'installa i.l'Elysée.

Un aveu tardif mais préciétix.

On lit dans le Progrès de Valleytield, 'ournal libéral
" Au lendemain de l'exécution-de Rie, les libériux faisaient.

chanter partout les messes pour le repos cie l'irpe du -patiiote
défunt. C'était pour agacer les bleus. Cette -grande pité sétei-
gnit vite.

Nous serons plus just2 que le journal libéral. S'il.y a eiu ex-.
ploitation en général, cependant quelques libéraux ont été
sincères en cette circonstance. -

Alcoolisme.

Il a été dépensé en Canada', l'année dernière, 27 millions de
piastres pour liqueurs alcooliques, cependant la plupart se plai-
gnent que les affaires vont mal.

Une parole des faux prophètes.

Que le clergé se mêle de son affaire. C'est ce qu'il faiten rap-
pelant aux fidèles leurs devoirs de conscience.

Pas de capitulation.

Tel a été le verdict des catholiques de St-Boniface, le 1
février dernier. La condamnation du compromis a même été
unanime, puisque le candidat libéral, pour ne pas perdre son
dépôt, a dû faire la déclaration suivante; " je n'ai jamais accepté
le Règlement comme tel. Il ne nous réintègre pas dans notre
position antérieure; il ne fait pas sortir la justice de l'arène
politique. Mes efforts en Chambre tendraient à améliorer la loi
dans. le sens catholique et je proposerai tous les amendements.
possibles au Règlement dans ce sens.

Supplique de l'épiscopal anglais..

Les évêques d'Angleterre, humblement prosternés aux pieds
de Votre Sainteté, se souvenant que c'est, en premier lien, à.
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Londresq, (lue le V. P. Claude dle lit Colombière. insigne prédi-
catetur et hommiîe de reixiarquable saiatètý, appuyé -su r laré-

lâtion faite à lat bienheureuse Marguerite- Marie, ', pyêehdé le
culte du Sacré-CSeur de Notre-Seigneur Jésus Christ au Sacre-
ment du l'auitel, tanUils qu'il remplissait le, charge de prédicateur
auprès de lai duchesse 'd'York, par lat suite reine d'Angleterre,
laquelle elemmen 1697,jetée en bas du trône, supplia le
Siège Apostolique d'instituer la fête du Sacré-CSeur de Jésus

.up>plieAÙ insta.n ment à leur tour Votre Sainteté d'élever;'
avec le Secours de Dieu, aux suprêmes honneurs de la canoni-
sati6'n lai bienheureuse. Marguerite-Marie, morte vierge d.e rOr-
dre de lit Visitation Sainte-Marie, morte à Paray dans l'acte de
J'zilunour divin, etc.

Pensée

£Le loup revêt ia peau de l'agneau et les simples se laissent

Un personnage archéologique

MN. l'ýarchiiprêtre de .Libourne, pour prendre et garder le
conitact avec ses paroissiens, a composé Je calendrier de la
paroisse de Saint-Jean, et au commencement de l'année 1897, il
eix a adressé un exemplaire à chacun (Feux.

Il dit dans hl préface de cet opuscule: «' Puisque la 1rsç
e.st Lirop souvent l'instrumnent de l'erreur et du mal, ponrquoi ne
serait-elle par aussi l'instrument de l:t vérité et du bien ?

La, &;jsi.ue lMe'ie.w.clde Bordeaux, après avoir signalé ce
nouvel apostolat, fait les réflexions suivantes:

"M. l'archiprêtre de Libourne est de ceux qui croient à l'a-
postolat de la presse et qui le pratiquent. Les vieilles mnéthodes
gcyardent leurs droits à tous nos.. reqpects; mais un prêtre qui
voudrait limiter aux avis du prône ses communications avec ses
parbÀssiens serait é videnmment un person/nage arichtéologiq'te..

Défunt

'Ce inot est, dans le langage ordinaire, symponime de rniffl'
(l~cdd t-~ép~sé.Il y a cependajt, ex>qie..ce s mots, une iqýnce

4ý+
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ilIoît signifie qui a cessé de vivre, et s'appliqué à l'animal
qLtussi bien qu'à. Ihomn.

DJ<'d4 - du latin cedere, quitter sa place - signifie céder sa
-place à uin autre, et n'éveille aucune idée >:eligieuse.

D4fun(i - du mot latin *fitnc-t u. qui s'acquitte d'une charge-
sigriifie que quelqu'un a fini son oeuvre en ce inonde.

'Prepcusé signifie qui a passé de cette vie dans l'autre vie.
-C'est le vrai mot chrétien que les païens ne connais.saient pgis.

Paisoe dire des Messes

"Le Sacrifice de l'autdl, (lit S. Thomas, est le meilleur moyen
*..de libérer p)romptemnent lesq- 4mèý souffrantes."

La charité conteMporaine

«"Nos contemnporainis, dit M. Aigueperse, ont imaginé d'autres
mnoyens de tirer l'argent dle la bourse du richle pour le faire passer
,dans la main du pauvre; -ils paient le secours eii monnaie d'amu-
senments. Qu'un incendie détruise un quartier dle v'ille: on danse;
quxe les inondations ravagent toute une contrée: on danse; que(
la terre soulevée engloutisse les maisons par centaines: on danse.
iPlus Les veuves et les orphelins seront nombreux, plus profond,
izera leur dénûment, plus amères les larmes qu'ils versent; plu-,
le bal aura d'éclat. Il en reviendra quelquefois un peu d'or au-x
mialhieureux et toiijours aux " bienfaiteurs" quelque chose qui
n'.a auoun rapport avec la beauté de l'âme, ni avec le mérite,
Cette bienfaisance à figure de fille de miauvais lieu n'est pas du
niéie sang que la divine charité."

Donoso Cortes (1809- 1853>.

Juan-Francisco Manuel naquit à Valle de la Serena, près de
leur terre ptimoil 'adgarnas, de don Pedro Donoso-
-Crtès, de la race du conquérant du Mexique, et de Dona Maria
Iilena Fernandez Canado.

Extraordinairement studieux, Donoso Cortes avait, à onze
nuis, achevé ses humanités. A douze ans, il commençait. l'étude
-du droit, à. Salamanque; à,seize, il reeevait de l'Universiedd
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Séville le diplôme dle licencié : il, dix-hit il était priofessemîî aui
collègec de Gacér,ès.

S'il est f~aciley de beaucoup ap)prendre h. cet âge avec de tlle.'
facultés, il est pr~esquîe iiiipuspible d'avoir un esprit assez Pem'sqont-
iiel pour nie pas subir l'influence de l'esprit desprfsus.
C'est ainsi qu'en suivaM, pendant les vacances, les cotirs parti-
culiers .d'un littérateur rcennié, tout acquis kau déisme dui
XVIIJe Qièl-le, ])on 50 Cortès se la.issa enivahtlir par une adinn-
raition très vive pour les phiilos;ophles français proposés cotimie,
les gYrands 11imodèles èt suivre. Il Prit à ces leçons un goût pas-
sionné et particulièremient redoutable i' cet ê13ge pour Riousseau.

Son éducation religrieuse le sauva dles erreurs et dei; cor-
ruptions irréniédiables, îra~il chierchiait à fondre ensemble cette
fausse phiilosophiie et son instinct ' lirétim'n, sans parvenir à lui.
autre résultat que celui d'une lutte en lui-même et contre lui-
même parfois très vieet très pénible.

Pour échapper àk cette obsession, Donoso Cortès constitua
avec plusieurs amnis une petite société littéraire, où chiacun ap-
portait régulièreiient sa contribution (le travaux. Il continuait
en mêmue temnps son professorat au collège de Cacérès, qui ne fut
pas (les plus brillants. Le cours de iit.tératurè qu'on lui avait
confié étant libre, il lui eidvint plus d'une fuis de n'avoir pour-
auditeii.r qu'un enfant, celui qui fut plus tard son biogra-iphe,.
Gaveno Tejada, devant lequel il pérorait quiand mômte. C'est
une aventuire familière aux Sorbonnes de tous les pays, et
Donoso Cortés ne s'en affligeait -pas autrement.

Pour faire diversion, il se iaria., à vingt ans, à dona Teresa.
Carasco, qui lui donnmvune fille, Dieu prenait bientôt cette en-
fant ave.c la jeune mère. Ce fut sa grande peine de 2eoeur qu'il
garda toute sai vie, miais silencieuse, muette, se révélant parfois
à l'improviste, comme mialgré lui, dans quelques lignes des
correspondances intimes.

La politique, avec les études qu'elle nécessite, excepté en
Canada, avec les relations qu'elle crée, les alliances qu'elle pro-
cure, -les renomnmées qu'elle fait éclore, les forces qu'elle met en,
mmtin, les surprises qu'elle mén~age, est un engrenage qui prend
vite tout l'homme: ce fut un puissant dérivé à la doulelir de
Donoso Cortes. Il écrivit un Mémnoire sur la situation. de la
rpotiarchie espagnole qui plut au roi par le êonseil qu'il donnait
.îuý roi d'abolir la loi salique et de s'appuyer sur les classesý
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iriovemue,. UnJie seeondel'Iue flétr*it la 1.q:vc>iliù,i et le!- seene.ý
(le v'an-hilisi)IQ don>t il a-~'t itéiii le wa~snfcI'e dIe,; krteS
pr'ofanation desIý autels, oeil vres. ordirî'ure-S de lat (leuny- i

A propos d'instruction religieuse.

Le Monde à publ)1ié sur ce sujet, le -24 février dernier, un écrit.
quenou aprouonqsan Téèv. L thèse aini énouce, os

sembtle, inattaquii>lè, et la discus~sion faite sur ce ton et dans cet.
esprit ne peu t, suivan t nou, q u' produîire d'excel h uts rèsultats,

Plus de crocodiles

Il n'y-a pluis de crocodiles dans le Nil, et les étrangers qlui N Ont
en Egypte pour se proeurer la. douce sensaition d'échapper à ces,
sauriens féroces sont déçus. Pour ne pas vrir diminuer le nom bre
des touristes, les agences anglaises vont créer des crocodiles en.
fer-blanc qui luiront au soleil sur les rives du fleuve et qu'on.
lorgnera avec bonheur du bord (les vapeurs (le la Compagnie,

On pourra leur tirer dessus.

Promenade à Bombay

Bomubay, où la peste sévit actuellement est une ville (le 700 0OQý
habitants. On calcule que 300 000 environ l'ont quittée pour fuir-
.le fléau .... ou l'apporter ailleurs avec eux.

A propremient parler, c'est une île où les faubourgs se groupent-
autour du port. Elle se compose de deux parties, la ville euro-
péenne et la ville indienne, peuplée de Parsis, de musulnmans,,
d'Hindous, etc. C'est dans cette dernière que le fléau a sévi;
la mialpropreté qui y règne -suffit à eXpliquer cette préférence.
du microbe.

rAvec cela, les Parsis ne veulent 'pas se faire soigner par le.
sdrum dans les hopitaux, parce qu'ils ne pourraient y accomplir-
leurs rites religieux très com-pliquéès:ý les ÉindQus ne veulent par,
y aller non plus, Farce qu'ils seraient en contact avec des gens
qu'ils considèrent -comme étant des races inférieures.

'En temps orÉdinaire, la vi le indi'gène exhale une odeur étrange >'
!e rebut des rats tudesques qui y pullulent. Dep;uis l'invasion de.
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)a peste, c'est autre Choie. L-s lnilisns containinées sont laei-
-avec du phiénol et le sol qui les entoure est lavé avec une mixture
rosâtre à basé dle chlore. Le désagrément est égral.

Lit Bourse est fermée, les fabriques chômnent, et lat misère
.s'ajoute à la maladie kour accabler les pauvres gens.

-'Tous les soirs, dans la gare, c'est une horrible bo-,isculade de
ge.ns qui ont successiveinent manqué tous les trains du jour.
Une fou~le de coolies blancs et rouges, pressés contre le guichet
kks trois,*imes, tendent leur monnaie avec. des prières ; et les
pauvres gens su~rtout, crient, se bou 'sculent, passent l'argent par-
,dessus ]mý tête de ceux qui les précèdelit, sont refoulés, reviennent
àL la charge. ... Au mnilieu de la gare, des groupes de femmes
,et denfants a-vet, pour baýgages, quelques loques rouges; et
blanches et ces pots de cuivre 'clair qui semble de ]':>r. attendent
le bienheureux billet qui va leur permettre de fuir. Puis, le
dlernier train parti, au~tour de la gare, ce sont de grands campe-
nmýents, toute une foule étendue par terre, dans le pittoresque
,(d4slordire des couvertures et des bagages entassés, attendant
le train de dematin."

Les rues inarchammdesjadis enconmbrées de cavaliers, de voitures,
til piétonis, (le bSeufs, dle chevaux, de chiens et d'hommes, ne
-sont guère parcouirues que par les enterrements,: niais il y' en a
beaucoup.

Ils se font d'unme manière tout à fait différente suivar.': que le
,défunt est d'une religi*on ou d'une autre.

Les musulmans miettent leurs morts dlans une bière recouverte
d'uin drap rouge et or. Porteurs et parents chantent une mélodie,
plutôt gaie que triste, et le corps est déposé dans un cimiet.if're
,ortbriiagé par des banilans et des jasmins fleuris.

'Les% cadavrcs hindous sont portés sur des civières, le corps
peinît en rouge, les figures ýatroces, grimaçant un sourire livide
;sous le maquillage écarlate des joues. Le corps est recouvert de
guirlan.des% de.jaemin et de roses du Bengale. Devant la civière,
un hiomme porte un vase où. brûle de la b)raise qui allumera le
bûrcher, et, derrière le -mort, marchent des gens qui frappent des
crotales et tape-n sur une sorte de long tamb-)ur..

"Puis, suivent~ des amis, portant toii4 un. morcea.u de bois
%piil ajouteront au lbûdier en suiêebm'c au mort.?' Car
cesp47içgýsont 11litude.de brùler à l'air libre.les. corps de ceux
qu'ils ont perdus.
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Mais le plus curieux système d'enterrement est :celui qui'iui-
~pse la religion des Parsis.

Les Parsis, ou sectateurs de Zoroastre, ont peut-êtr'e, après la
religion juive, la plus ancienue religion qui soit au. ionde. La.

jtrefut jadis la rtligion. de la Perse,. d'où l'islztiui.ame ne
]',.q9'en p,ýrtie chassé. On trouve aussi des Parsis dans. l'Inde.
A B£uiihay, il.s sont une cinquantaine de inilýç. C'est~ uùe race,
.énergrique, intelliget tureosde Orientaux généralie-

i-qent.indolents, très propres à s'adapter au progrès européep.
A Bom-bgy, ils ont, dans le commerce, acqui *s une situýti1o

prépondérante: ils défendent leurs droits et propagent, leurs
idée 's par la presse et la parole. Récemment, une jeune Parsie.
«Se faisait recevoir doctoresse en mnédecine. Pour se protéger
@contre les exactions des fonctionnaires anglais, ils ont fait nom-
mner deux, dle leurs contitoyens membres (lu Parlement :ufflais
par des circonscriptions, dle Londres.

Les Parsis tiennent avant tout à leur religion. Or, Zoroastre
leur a enseigné que Fuunu, la terre et le feu, qui sont des élémens,
ne doivent jamnais être souillés en aucune faton par le contact
<l'un corps humain en putréfaction. On ne peut donc, selon eux,
jeter les morts à la nier, les inhumer dans la terre ou les consu-
mner par le fei. Et voici comment les Parsis arrivent à détruire
les cadavres.

Le mort est d'abord complètement déshabillé. El est venu au
mnonde nu: il doit de même retourner nu en poussière. Une
personne de la famille lave le corps q1u'on enveloppe dans une
robe blanche, mnaiG ksculeinent pour le transporter au cimetière
sur une civière, sans cercueil, le visage découvert. Les porteurs
4le civières forment une caste à part, fort bien rétribuée. Ils ha-
bitent une liaison spéciale et ne peuvent prendre part aux céré-
mionies publiques qu'après neuf jours de purification. Ils ne
touchent à la civière, en temps d'épidémie, qu'avec des gants
qu'ils doivent briller avec la robe après chiaque opération.

Avant que le mort quitte sa demeure, les assistants ré-cite»t
quelques prières, et le font regarder par un chiien, animal s4cré.
P.uis le cortège se met en route. Les parents et les amis, vêtus
4e1 blanc, comme les porteu.rs, sui vent, ceux-ci à, dix m,ètres. de.
4iisf4nce et~ se tiennent unis, deux par deux, Pal: un mouc:4oir.

Le- corps est~ dépoaé par lxs. porteuýrs, nu et à Unair libre, dap&,
cç qu'on ap4eile une. fomr du sience.
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Qum'on se figuire nturcylindlrique eil maç;Ionnlerie coin plù-
teliiesit àrus l'intérieur, et Zà Ciel ouvert. Les Corps y sont
lavés par l'eau de pluie; ils y s~ont surtout déevorés par les oi-
seaux de proie.

Ces toi,?r.du ilr&s bâtiessur (les col lines. aui-des-suls d
haàbitations: elles sont, à l'intérieur, eni vranit trè.i dur et très-
ébis la terre serait souillée. L'eau de pluie, qui a hlvé les corps,
est recueillie par une canalisation filtrée en travers dI'une coýu-.
che de dharbon et rendlue ait sol par les luies. Apirès quoi les.
vivants s'Ôn seibveîît poiur les -usages de l'a vie courante.

Du dehors, on ne v'oit rien de ces spect-acles répugnant-s
Les tou.rs du .sileu<e;(il y exu a seýpt à Boinbay) sont entourées.:;
de jardins luxuiiriants. Ctsecriuenucne o deur déstigriéalle-
ne s'y fait. sentir, nmême quand souffle la brise.

Lets envirrns de la foin-r (lit, -,iicce sont peuplés <le vautour-.
qui font leur nourriture des cadavres ainsi exposés. En temps.
ordinaire, quand les décès sont peu nombreux. ih leur suffit dI'unt-
journée pour nelttoyer un corps, au point d!e ne laisser que le.
squelette.

On a accusé les Paraiis d'a«voir, par ce.; pratiques, causé Il.
propagation du fléau. Les Parsis s'en défendent énergiquement
et prétendent que leur système (le destruction des corps est le
plus hygiénique de tous. Les vautours vont plus vite que les-
insectes cdans leur travail, disent-ils.

SAINTE ENCRATIDA VIERGE ET MARTYRE

BAP>TÊEF DE 3IARCELLA.

Suùite
Endonte se taisait tonuurs ; la nouvelle chrétienne ajouta:
"«Peut-êtrc viens-tui essayer de m'ébranler, nie montrer le.s->

dangers du chemin dans lequel je nie suis engagéie. Peut-être-
faire résonner à mes oreilles de carersantes promesses, ou m'ef-
frayer par la pensée du supplice qui m'attend. Frère 'deux -fois-
cher et par le sangr et par le désir que j'ai de t'amener au Chîrist..
si tu comprenais combiehi jê suis fortifiée et les délices que je
goûte en voyant s'approcher- la fin dé cette misérable existence,
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tu comprendrais qu'il est inutile et crim inel de chILrelier ù, arrê-
ter ta soeur sur la route du ciel, sa céleste patrie."

Eudonte fit un effort et miurimura d'une voi. brist<.%
"Marcella, l'horreur et la tristesse p:traly.sent inla langue. Je

ne puis te parler conmle l'en sentirais le besoin, en un seul mot
je dirai tout. Je nie puis accepter ta mîort, pouîr toucher un seul
(le tes chleveux, le bourreau devra 1),sster sur mon corps.

La jeune fille l'enveloppa d'uni regair< tendm<re et reconnaissant,
mais sa voix tr:îmîquille et t-erniie rpnl

Buotje t'enl suipplie, si tu munîmiie.s comme je t'aime , ne
Ille ravt\is pas une mort lui mUe donnera la vie. TIu as été pour
moi père et frère tout enem le. >; ois pas maintenant obstacle
ù- mii) bonheur. Un regret nie reste, eet ue tu nie le partages
pas aveu moi. Que ne-uchrétien, nousN eueillerionis ensemble
la palme du miartyre. 2Mais écutet eneore ;une !secrète espérance
Ile lit 1-ue nr'ni sang sera la ranç;on dle ton ni.Qu'il coule <lone;

-e toi, frère, laisse-le ver*ser*. Ne c<mniiai.S-Samt pa .Jésus, tbu nie
peux Illérrles secrets (le l'amour fraternel hirétien, nion plus
ceux (le l'amlour div.in. les délices ilu'effre le trépas, lorsqu'il donne
la certitudle de voler au ciel, et l'espoir de sauver une âme par
son saceriliee. 'Ne risqlue pa ta vie poer mna dêh"vra 1 ce, aie le cou-

*ragt-e (.1e mlépriser les mou)tveiet»st <le ton cu'ýur, laisse-moi aller
-ù Ce.lui (lui ni appelle.

Eudonte répondlit:
A~-.usomg-.aux tourtnents': Reg tr-le Encratida.

O frère: rep1omîdî1t la jeunle B:1omnaine, c'est en la Contemnplant qlue
j'ai tri-uivé' la forcee. E 4-il au noleune criatuire plus lieureuse?
Ses cir onmt 8(hire, S( os brisés, nasonmechante déjà.
le cnitýiiq dle la délivrance. tous les faiblecs battemnents (le !Son
eoeur. <lisent: aumour. Elle est unie à pu divin et b)ientôt, damns
seS br eille retrouvera une beauté, une force, une vie éternelle. "

E ndonte b~aissa la téte, <les yeux tiu vieu. Maurice t.ombèrent
,-les larines qui glissèr-ent sur sa barbe blanche. L'évt>jmîe et lit
,diaconesse éco:ýutaiient avec baulieur les accents inspirém par le

$~imt-spità la gèrnéius Marcella.

Il v eut un silemîce émouvant. Maurice le rompit:
Général, dit-il, hatez-vous de remettre votre meissage, dI'ac-

complim- votre dessein, et partons, car si je reste -ici je <leviens
chrétien."

Eudonte prit le papyrus envoy é par OtZéonéro et demnnda
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la diaconesse d'informer Endratida qu'il- lui apportait une lettre-
de son père.. La sainte martyre entendit, fit un suprême effbrt
et demanda à Marcella de lui lire la missive paternelle. EleI
était ainsi conçue:

Enfant bien-aimée.
"Je sais que tu es entre les mains des tyrans. Peut-être as-tur

déjà subi le martyre, s'il en est ainsi, malgré ma douleur, je te
rends grâce, ô Dieu tout-puissant. Mais, chère Encratida. si tu
via encore, sois réjouie par la bénédiction de ton père ; entre dans
l'allégresse, enfant de mon cœur; car si tu as reçu de moi la
vie terrestre, par toi m'est venue la vie de l'âme. Je crois à Jésus-
Christ, je suis chrétien. Bientôt j'espère, je confesserai comme
toi la vérité. Prie notre Christ de m'en donner la force, comme
je l'espère et la demande. Agar, dont le ciel s'est servi pour te:
éonvertir, a été aussi pour moi l'ange de la bonne nouvelle. Sa.
mort qainte a été l'étincelle qui m'a donné la lumière. Je ne
éraignais pas en t'envoyarit à Barcelone, mais jehe soupçònnaia
point le bonheur et la gloire qui t'y attendait. Adieu, ô toi, ma
fille et mon apôtre, le Christ nous réunira sans tarder dans son
beau ciel, Ies anges en donnent l'assurance à mon âme:"

Une main étrangère avait fini cette dépêche,:
" Loué soit le Seigneur, avait-elle écrit, le vieillard Otéoméro

est mort en confessant courageusement la foi 'de Jésus-Christ
son Seigneur et son Dieu, l'épée du bourreau a abattu sa tête.
vénérable. Je me suis engagé à faire remettre ce papyrus à sa
fille si elle vivait encore."

Le Seigneur donnait à son épouse Encratida, avant de l'ap-
peler au ciel, la plus immense joie qu'elle pût goûter sur la terre,
Elle était si faible qu'elle ne put la manifester que par un sou-
pir. L'évêque ému à la vue de tant de merveilles de la divine
Providence, rendit grâce pour elle.

"Soyez béni, ô martyre d'Encratida, qui avez enfanté à Jésus-
Christ Otéomáiro son père et Marcella son amie."

Le vénérable Pasteur se mit à genoux et pria. Marcella pleu-
rait. Quand au général il tenait ses yeux fixés sur le sol, perdant
le courage de parler et aussi celui de s'éloigner du cachot. Mau -
rice étouffé par l'émotion en franchit la porte, et les anges chan-
taient la parole de l'évêque:

Soyez béni, ô martyre d'Encratida qui avez enfanté à Jésus-
Christ Otéoméro son père et MaÈcella son amie."
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XXIV
LA LÉGION CHRÉTIENNE

Le silence régnait dans la prison. Les pleurs de Marcella, la
la prière de tous montaient au ciel. A cet instant solennel, par,
la poi-te que Maurice avait ouverte, on vit entrer Dacien. Plus
satanique que jamais, il venait couronner le martyre d'Encratida,
La sour d'Eudonte excitait aussi sa fureur; sa rage était éga-
lement allumée contre tous les compagnons de la fille d'Otéomér>
qui bravaient son pouvoir et montraient une constante fidélité,

Le monstre était suivi de son cortège de bourreaux. Il vit du
premier còup d'Sil qu'Encratida n'était pas seule..

"Pourquoi tant de monde ici, s'écria-t-il en colère. De quel
droit assiste-t-on cette fenime ? Geôlir, rends-moi compte det
tes actes."

Ce dernier aurait bien voulu faire évacuer la prison, mais
devant la fureur du préfet il resta sans par-le.

"eQue fait ici cet hypocrite? continua Dacien en désignant,
l'évêque, potirquoi n'est-il pas dans son cIchot ? "

Personne ne répondit, ce qui exaspéra le tyran. Il saisit le
malheureut gardien par la chevelure, lui arracha les clefs et le
j !ta hors de la porte.

" Allez, dit-il aux bourreaux, verrouillez la prison de ce vieil-
lard et mettez avec lui ce geôlier infidèle qui lui a permis d'en-
trer dans le cachot. Puis cherchez un autre gardien plus rigiduo
et plus scrupuleux dans l'exercice de ses fonctions."

Ayant ainsi parlé, il voulut demander compte de la présence
d'Eudonte quand il aperçut la diaconesse.

" Qui êtes-vous ? " interrogea-t-il. .
Un des bourreaux ne Iaissant pas à Marie le temps de répon-

dre se chargea d'informer Dacien.
" Cette femme, dit-il, tourne toujours autour des prisons. Elle

y entre, elle en sort et va d'un cachot à l'autre comme il lui plaît,
Nous avons même pensé qu'elle faisait partie des prisonniers;
niais elle sort chaque soir, revient chaque matin. Ce doit être
la confidente de ces chrétiens, ennemis de l'Etat.

- Encore une foi. que venez-vous faire ici ? " répéta Dacien
à Marie.

La diaconesse ne se déconcerta pas. Digne et simple, elle
répondit:

(A suivre)
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Memento hebdomadaire

QUCE.- Les uaat-Hu auront lieu aUx ECureuiS,
le 14; au Sélinizaire dle Québec, le 16; à St-Joseph de la Déli-
vrance, le 17 . elîe'. les. Frères de Quéhec, le 19. - Ceux quilo ,nt
importé dernièremienît le volume dle Grimaldi sur les Congrréga-
tions roinines ne- doivent pas oublier que cet ou vragre est à l'Ii-
dex. Avis à qui de dri. osrecommandons aux prières de
nlos lecteurs le Rl P". Henri Iludon, S. J., décédé à Fôâ,ge de 13 ans.

.N( ji LI Rivière-Ouelie en sept-emlbre 1823, il fit ses études
111 (llèede,3Le-Aiiie dle lat Pocatière et entra au n.- viciat
-des Jésuites en 1843. Il fut le deuxième des novices canadiens,
le R. P. Regnier l'ayant devance de quielques mois. Ordonné
prêtre~ en 18M il occupa ensuiite les plus hautes charges (le -son
Ordr. J)epuis 1894, le R. Père a vécu dans les mxaisons du niovi-
,c-lt et dui, lstc~ exerçant les fonctions di: père spirituel.
C'est de lat maison. de lInmiculée Conception à Mlontréal q'ue
Dieu l'a appelé poin lte ropesrde ses nombreux travaux.-
Nous publieronls dansb le proch.ii n umiéro une lettre de M. l'alhh.(-
-Grandbois, jeune prêtre eau'î ,actu ellemnxt l .J értisalemý.
M1. T. St-Pierre a publié dimb la, Mi.ue>'ce du7février, surle
-écoles de lat province de QUéL)ec, une lettre que nous avons Ile

-aecplisr.I prote-stu c ,ontre l'abus que la pr-esse radicale
veut huire dles correspuuitranees qu'il a écrites, il y a quielque
temups, et demntre que, ,oumnes toutes, nos éc'oles ne sont îýL.s
inférieures- à celles des autres pay s. -. S. Cx. M ai- Bégin est

parti pir R i.e li.nniae dernière. - Le plat 'd'indiscrétions
servi aut public par M. C. Drolet, démontre que les dilomnate-s
-de sat treumpe ne sont pas redoutables. Tout de même, l'acte qu'il
vient de faire est regrettable, car les cancans «qu'il a jet4s emi
pâ.ture à let foule ne peuvent manquer de faire du mal. Attendons,
patieinment. et lorsqu'ils auront été passés au crible on' verrac
-qu'il ne reste pats grand chose de fondé, et ceux qui en appel-
lent au tribunal incomt-pétent de l'opinion publique n'auront
pas lieu de s'en féliciter'. -MrGravel, évéque de Nicolet dénment
le journal qui a insinué que Sa Grandeur a accusé M. Laurier*
,(J'appartenir à lat franc- maçonnerie.

4C'est une invention déloyale et mnalicieus, " dèclau"'
Mgtr Gravel.
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